
 � Pour faire avancer le projet d’agriculture paysanne : 
défendre et porter la parole paysanne dans toutes les instances agricoles

 � Pour sa dynamique syndicale et partager une aventure collective :  
se faire plaisir en défendant ses valeurs

 � Pour son développement syndical :  
se faire connaître et gagner des adhérent.es

 � Pour sortir de l’entre-soi :  
une tribune rare pour s’adresser à tou.tes les paysan.nes  et se  
confronter aux problématiques de l’ensemble du monde agricole

 � Pour développer les financements au service  
d’un développement agricole pour des paysan.nes  
nombreux dans des campagnes vivantes :  
contribuer à changer de système agricole au-delà  
du déploiement d’alternatives au modèle  
agroindustriel dominant.

POURQUOI FAIRE 
CAMPAGNE
AUX ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES ?
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LES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES  VONT BIEN AU-DELÀ  
DES ÉLECTIONS CHAMBRE D’AGRICULTURE 
Aller voter aux élections professionnelles, c’est activer un levier majeur pour agir sur toutes 
les politiques publiques agricoles: politique foncière, politique d’installation-transmission, 
politique sanitaire, PAC...

Les élections professionnelles ne se résument pas 
aux élections des représentant.es à la Chambre 
d’Agriculture (« élections Chambre ») mais sont 
aussi celles qui déterminent la représentativité de 
chaque syndicat agricole.
La représentativité de la Conf’ est cruciale pour 
siéger dans de nombreuses instances départemen-
tales, régionales et nationales. Il faut atteindre 10% 
de voix pour l’obtenir.
Tout se joue au niveau des départements car la re-
présentativité aux autres échelons est calculée sur 
la base de celle acquise dans les scrutins départe-
mentaux.
Une Conf’ départementale qui ne fait pas de liste 
aux élections, c’est d’autant moins de voix pour le 
calcul de la représentativité régionale et nationale.

Ainsi, bien au-delà de la composition du collège 1 
de la Chambre d’Agriculture, les élections profes-
sionnelles dessinent l’avenir du monde agricole 
pendant 6 années.
Sans Confédération paysanne en SAFER, CDOA, 
CRIT, CDPENAF... c’est la porte encore plus ouverte 
à l’agrandissement au détriment de l’installation, au 
développement de projets inutiles et financiarisés 
au détriment de la dynamique de nos campagnes et 
de la relocalisation.
Au contraire, faire campagne et faire voter Conf’ 
aux élections professionnelles, c’est participer 
à donner du poids à une autre parole politique 
dans l’objectif de paysannes et paysans nom-
breux dans des campagnes vivantes

 LE POIDS DES CHAMBRES D’AGRICULTURE  AU SEIN DES ORIENTATIONS  
DU DÉVELOPPEMENT AGRICOLE EST CONSIDÉRABLE
Aller voter aux élections professionnelles, c’est agir directement contre l’hémorragie 
constante de l’emploi agricole organisée par la cogestion FNSEA/gouvernement

La Chambre d’Agriculture joue un rôle de représen-
tation de la profession agricole, que nous ne pou-
vons laisser aux seules mains du couple FNSEA-JA, 
ou à la Coordination Rurale. Par exemple, un poids 
significatif de la Confédération paysanne permet de 
porter des motions qui sont portées à connaissance 
des pouvoirs publics.
Son rôle de conseil et d’accompagnement des agri-
culteurs.trices peut aussi grandement s’améliorer 
sous l’influence d’une Confédération paysanne plus 
forte: développement de conseil sur des secteurs 
jusqu’ici délaissés dans vos départements (pro-
duction fermière, production ovine...), travail plus 
approfondi sur la transmission, ouverture sur les 
dossiers d’installation, accompagnement technique 

au calcul des retraites avant décision, transparence 
accrue, pratiques de diffusion de l’information...
Enfin, les élections professionnelles vont déter-
miner en grande partie les moyens financiers et 
humains de tout le réseau de la Conf’ et de la 
FADEAR pour les 6 années qui suivent. 
1 point de plus aux élections professionnelles, c’est 
180 000 euros par an de plus pour le réseau via le 
Minagri et le PCA! Sans compter l’audience média-
tique et politique augmentée avec un bon score et 
des financements augmentés.
C’est aussi un rapport de forces nettement amélioré 
pour l’orientation des crédits du Casdar, qui finance 
les structures de développement agricole.



 NE PAS FAIRE CAMPAGNE, C’EST LAISSER LE CHAMP LIBRE   
AUX TENANTS DU LIBÉRALISME ET DU PRODUCTIVISME
Faire voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est refuser de laisser encore davantage les 
manettes de l’agriculture française aux tenants du libéralisme et du productivisme comme la 
FNSEA et la CR

Face au rouleau compresseur du système capita-
liste et néolibéral, on ne s’en sortira pas par des 
stratégies individuelles mais par une défense 
collective forte. Qu’elles soient en circuits courts, 
en bio ou en production fermière, l’organisation 
économique globale et l’orientation des politiques 
agricoles et alimentaires ont un impact aussi ma-
jeur sur ces fermes. Accords de libre-échange, 
orientation des aides publiques, partage des terres 
et de l’eau… sont autant d’exemples de décisions 
politiques qui dessinent structurellement nos cam-
pagnes. C’est également vrai pour les politiques 
sanitaires. Les fermes en volailles ou porc plein-air 
sont ainsi touchées de plein fouet par des régle-
mentations inadaptées à leurs réalités paysannes.
La FNSEA et la Coordination Rurale sont tournées 
vers l’idéologie du marché et de la compétitivité. 
Avec de tels représentant.es, c’est poursuivre iné-
luctablement la disparition des paysannes et pay-
sans dans nos territoires.

À l’inverse, faire campagne et faire voter Conf’ 
aux élections professionnelles, c’est au contraire 
donner les moyens syndicaux et financiers pour 
construire le maximum d’espace politique et 
économique pour un autre développement 
agricole (agriculture biologique, agriculture 
paysanne, systèmes herbagers, circuits courts, 
reterritorialisation...) et enfin changer de mo-
dèle agricole dans l’intérêt de tou.tes les pay-
san.nes et de la société.
Ces élections professionnelles sont donc un enjeu 
majeur pour notre réseau. L’énergie à déployer peut 
être adaptée selon les forces de vos départements 
afin d’être le plus efficace possible dans votre cam-
pagne. Des cycles de formation et des outils de 
communication vous seront fournis par le national, 
en plus du rappel régulier des obligations régle-
mentaires et du calendrier électoral.
Aller voter aux élections professionnelles, c’est 
lutter concrètement contre toutes les dérives de 
l’industrialisation et de la financiarisation de 
l’agriculture.



 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
s’assurer d’un contrepoids essentiel pour 
défendre les intérêts des paysan.nes face à 
l’agroindustrie et les spéculateurs.

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
permettre l’installation d’un.e jeune plutôt 
qu’encore acter un agrandissement.

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
donner les moyens à la lutte syndicale à tous 
les échelons par et pour les paysan.nes.

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
donner plus de moyens aux outils de déve-
loppement comme les ADEAR.

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
œuvrer pour davantage de services publics 
dans le monde agricole et rural.

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
refuser que tout.e agriculteur.trice soit laissé 
sur le bord du chemin !

 � Voter Conf’ aux élections professionnelles, c’est 
voter pour des paysannes et paysans qui 
oeuvrent réellement dans l’intérêt de tou.
tes les paysan.nes !

 EN BREF 
Faire une liste Conf’, voter et faire voter Conf’ aux élections professionnelles, 
POURQUOI ?

 � Pour défendre les paysannes et paysans 
dans toutes les instances de représen-
tation de l’échelon local à l’échelon na-
tional.

 � Pour orienter le développement agri-
cole, notamment les actions menées par 
les Chambres d’Agriculture.

 � Pour généraliser le projet d’Agriculture 
paysanne en influant sur toutes les poli-
tiques publiques touchant à l’agriculture.

 � Pour accroître notre poids politique, institu-
tionnel et médiatique.

 � Pour faire entendre un autre discours à 
l’ensemble du monde agricole.

 � Pour permettre l’installation de pay-
sannes et paysans nombreux dans des 
campagnes vivantes.

 � Pour redynamiser la vie associative et 
syndicale, vivre une aventure collective.

1% de plus aux élections professionnelles, 
c’est 180 000 euros de plus pour le réseau !


